
La valse des étiquettes au Burundi 

  RFI, 15-01-2017Le Burundi fait face Ã  une hausse gÃ©nÃ©ralisÃ©e des prix sur fond de crise socialeLa valse des Ã©tiquettes
au Burundi se poursuit, un pays d'Afrique des Grands Lacs plongÃ© dans une grave crise depuis la dÃ©cision du prÃ©sident
Pierre Nkurunziza de briguer un troisiÃ¨me mandat qu'il a obtenu depuis.Â Ce pays, classÃ© dÃ©sormais le plus pauvre du
monde, selon la Banque mondiale, fait face Ã  de graves difficultÃ©s Ã©conomiques depuis qu'il est soumis Ã  des sanctions
de l'Union europÃ©enne et ses pays membres, de loin ses principaux bailleurs de fonds, en raison de son refus de
dialoguer avec l'opposition en exil.  
  Et pour faire face Ã  ses obligations, le pouvoir a dÃ» augmenter de nombreuses taxes depuis le 1er janvier de ce mois,
au grand mÃ©contentement d'une population aujourd'hui rÃ©duite au silence, selon la sociÃ©tÃ© civile.  AprÃ¨s l'essence, la
biÃ¨re, le sucre et la tÃ©lÃ©phonie mobile, c'est le prix du ticket du transport des personnes et des marchandises qui vient
d'augmenter de 12% au Burundi.  L'objectif du gouvernement est trÃ¨s simple, selon le prÃ©sident de l'Observatoire de la
lutte contre la corruption et les malversations Ã©conomiques (Olucome) au Burundi, Gabriel Rufyiri. Â«Â Câ€™est pour combler
le dÃ©ficit budgÃ©taire qui a Ã©tÃ© causÃ© par le tarissement des aides extÃ©rieures suite auxÂ sanctionsÂ qui ont Ã©tÃ© infligÃ©es au
gouvernement burundais, et de lâ€™autre cÃ´tÃ© par la diminution sensible des taxes causÃ©e par la criseÂ Â», explique-t-il.  Il
faut dire que malgrÃ© ces dÃ©fis, Bujumbura n'a pas revu ses ambitions Ã  la baisse. Au contraire, son budget annuel a
augmentÃ©.Â Une augmentation qu'il finance Ã  coups deÂ taxes sur la consommation, explique cette figure de la sociÃ©tÃ©
civile burundaise, aujourd'hui en exil.  En mars 2015, juste avant le dÃ©but de la grave crise qui traverse ce pays, le
pouvoir avait dÃ» reculer devant la mobilisation populaire aprÃ¨s avoir tentÃ© d'augmenter les prix de ces mÃªmes produits.
 Aujourd'hui, cette population vit dans Â«Â une misÃ¨re sans nomÂ Â», assure Gabriel Rufyiri, mais elle n'ose plus protester.
Â«Â Tous les Burundais sont mÃ©contents aujourd'hui parce quâ€™on ne peut pas sâ€™exprimer librement. Câ€™est clair, il nâ€™y a plus
de libertÃ© publique au Burundi. Il y a une peur gÃ©nÃ©ralisÃ©e dans notre pays.Â Ce qui est instaurÃ© dans notre pays, câ€™est la
terreur.Â Â»  De son cÃ´tÃ©, le gouvernement burundais tente de minimiser l'effet de ces mesures en assurant que le
Burundi est jusqu'ici le pays oÃ¹ l'on paye le moins d'impÃ´t dans la rÃ©gion.  
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